Angela Mistura (Unité Onnuri)
Envoi en mission
Aujourd’hui c’est le premier jour de l’an lunaire en Asie.  Selon la tradition qui est très profondément incarnée dans le cœur des gens, les Coréens fêtent ce jour tout d’abord en priant et en accomplissant les rites d’offrande aux ancêtres qui sont toujours présents.

Il m’est très facile de penser ainsi à Yvonne aujourd’hui, elle que j’ai connue en 1952, au début de ma vie AFI et à qui je disais au revoir le jour de son départ pour Rome en 1955, départ qui n’a jamais eu de retour.

Dans sa dernière lettre, août 1954, en réponse à la mienne lui demandant de pouvoir faire mon engagement, voici ce qu’elle m’écrivait : 

« Compte sur Lui et sa Mère, en rien sur toi 

· aie un regard frais et simple sur le monde

· sois lumière et paix pour les autres

· sois humble et demande l’humilité

Je t’accepte de tout cœur, tu as toute ma confiance.» (lettre que je garde dans la Bible)

Yvonne a joué un grand rôle dans ma vie et ces quelques lignes restent pour moi un programme.  Sa personnalité forte et en même temps facile dans les contacts, m’a permis d’être à l’aise avec elle et chaque fois qu’elle me proposait quelque chose, je me sentais toujours disposée à y collaborer car je la voyais toujours orientée vers le But, vers l’AD FINEM, et non pas vers elle.  Sa loyauté dans les rapports avec les autres et son profond respect de la personne m’ont fort aidée dans mes premiers pas d’adaptation et insertion au milieu coréen.

L’intuition qu’elle avait du lendemain et l’esprit toujours neuf de l’émerveillement m’ont marquée au point que dans mes réflexions et dans ma vie de tous les jours je me vois en train de peser l’aujourd’hui dans le lendemain tout en me gardant prête à la surprise.

Si je ferme les yeux, je vois Yvonne avec un petit livre de chants en main, les yeux pleins de joie, nous invitant toutes à chanter avec enthousiasme et jeunesse l’hymne à la joie de la neuvième symphonie de Beethoven.

Angela Mistura (Onnuri Unit)

Sending out on mission

Today in Asia it is the first day of the lunar New Year.  According to the tradition which is very deeply rooted in the hearts of the people, the Koreans celebrated this day first of all by praying and by performing the rites of offering to the ancestors who are always present.

It is very easy for me to think thus of Yvonne, whom I met in 1952, at the beginning of my ICA life and to whom I said goodbye the day of her departure for Rome, a departure which never had a return.  In her last letter, August 1954, in answer to mine asking her if I could make my commitment, this is what she wrote to me:

“Count on Him and his Mother, not at all on yourself

look at the world in a fresh and simple way

be light and peace for others

be humble and ask for humility

I whole-heartedly accept you and have full confidence in you.” 

(a letter that I keep in my Bible)

Yvonne has played a big role in my life, and those few lines are still a programme for me. Her personality, which was strong and at the same time easy in contacts, enabled me to be at ease with her, and every time she proposed something to me I always felt willing to collaborate in it for I saw her always oriented towards the Target, towards the AD FINEM and not towards herself.  Her loyalty in relations with others and her profound respect for the person helped me very much in my first steps in adaptation and insertion in the Korean milieu.

Her intuition of the tomorrow and her ever new spirit of wonder have marked me so much that in my reflections and in my everyday life I find myself weighing up the today in tomorrow, while keeping myself open to surprises.

If I close my eyes I see Yvonne with a little songbook in her hand, eyes full of joy, inviting us all to sing with enthusiasm and youthfulness the hymn to joy from the ninth symphony of Beethoven.
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